
le centenaire de I' école 
SERA CÉLÉBRÉ. CETTE SEMAINE 

1 Au cours des cérémonies seri} évoquée tQ_ute l'histoire du sport en France · 
des « casse-pattes » de 1890 aux champions stagiaires d' apres .1918 

---
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Lorsque Jean Giraiidoux posa sa P: PIERRE JUNQUA En 1906 le sport est enfin inscrit au pro-
devinette célebre : « Qui rattrape le ar · · gramme. Deux ans plus tard. les moni-
cheval et ne s'essouffle pas? Qui fran- teurs gagnent le championnat de France 
chit les montagnes et ne glisse pas dans desse et grossiereté », i1 affirme que« la· ~e ru_gby, et en 1913, au concours ~e 
les abimes ? Qui traverse les fleuves et pratique de toutes les vertus sociales » 11 afülete complet, sept tltres su~ hmt 
ne se noie pas? En ' France c'est un ·est K le but principal de la gymna.sti- rev1e:inent a. de~ champ1ons qm sont 
Korrigan. .. En Suede c'est un Sué- que». Elle est source de « bienfaisance » passes l?ªr Jomville. . . 
dais», l'auteur de Siegfried oublia les et d'altruisme. Elle - est l'auxiliaire de 1 ~es resultats obtenus_ par les s_uedms 
Joinvillais. Depuis 1853 ils · savaient l'éducation morale. En prahqtte, Amo- grace a ~ne gymnast1que « sc1entifi­
c~mnr, sauter, nager sans effo~t et ~ans ros a dressé la liste de toute une série q~e », basee su~ des _observatu'.ns anat9-
nsque. qe sont. eux les prem1ers <:J. a1I- d'exercices: assi;mplissements, équilibre, • m1que;> et ph:ys1olog1ques, al:!'a1ent ,avoir 
l~urs qm appnrent_ aux i:ran<;aJS a développement musclilaire, courses, des repercuss~9ns profondes sur 1 orga-
s adonn_er a:ix ~xerc1ces phys1ques e_t les sauts, lancers, grimpers, barres paral:; ms~t10n de l ec_ole. . . , 
ont pre?ares a la merve11leuse decou-uel. es, cheval d'ari;on, etc., qui << doivent L Etat frarn;ais ava1t .el_lvoye a s.tock­
verte, du sport. · . etre exécutés de la fa¡;on--Ia plus na tu- holm :-:ers 1880 de~ tec~1c1ens pour. Juger 

Dans quelques jours sera célébré le . elle et aussi la plus utilitaire ». sur ¡neces des b1enfa1ts. de la .methode 
centenaire de leur école, qui fut pendant Oet utilitarisme, qui restera une nord1qtte qm se propos~1t de developp_er 
un siecle la plus renommée des univer- consta.ate de la doctrine dé Joinville, P:1r des mouvements decomposés les di!· 

1 

si.tés d'-édueation physique du monde. l'oblige a repousser la gymnastique scé. ferents groupes musculau-es. Les enque­
Mais quand- M. Auriol rappellera le nique parce que sa méthode s'arrete, teurs revmrent, l~s ur~s enthous1astes, 
6 juin, au cours de l'inauguration du dit-il, « oil l'utilité cesse, ou le funam- les autr~ pl.us reserves. De nouvelles 
Centre national d'éducation physique bulisme commence ». ~egles d enseig1?ement . furent tout_efms 
et des sports au cam.p de Saint-Maur Le prestige de l'école fut rapidement etabhes _: elles. s mspira1ent en part1e de 
les services rendus a la nation par Join- tel qu'on lui doit la création a partir de la doctrme suedolSe. MaIS l'un des voya­
ville et ses moniteurs, .il en prononeera 1860 des premieres sociétés franc;aises de g,eurs, ~· Georges Demeny, Y _rel.eva, 
également l' oraison iµnebre. Fermée en gymnastique, dont le nombre et la; valeur avec ra1de de M. Marey, dont !~ eta1t 
1949, l'école est désormais remplacée devaient aller grandissants puisque i_ le ¡:Jr,¡parateur a l'Inst1tut, des 1mper-

' par _l'Institut national des sports qui treize ans plus ta.rd elles pouvaient se fe.c1'.1o!1s · e_t des e_rreurs t"!¡lles q~e fut 
contmuera, n'en doutons pas, l'reuvre fédérer en une Union cte3 sociétés de dec1dee l'mstallat1on de laborato1res a 
entreprise il y a cent ans. gymnastique de France. Joinville meme. M. _Dem_eny fut_ no.mmé 

Ces premiers « clubs » adopterent la J P!'~fesseur de phys10log1e applrq~iee et 

J ill • doctrine .de Joinville, accueillirent ses d_1ngea les rec;h~rches. Sous s,~n 1m¡;iul­
oinv· e vue par Pierre Lob ¡ prévóts, inviterent ses moniteurs a ·s~on, des proced~s nouveaux _d mves~ga­

leurs retes. L'éducation physique ga- t1on et de controle furent mis au pomt. 
pe.st en eff~t _le 22 juin 1853 qu'une gnait déftnitivement la partie en 1880 Bientót il fut possible d'év!l-luer l'.in­

declS!on du. mm1Stre de la guerre char- lorsque la loi du 27 janvier rendit la fiuen~e favorable ou permc1euse d un 
~a.i.t re. c~mman~an~ d' Argr et Napa- gymnastique obligatoire pour les gar- exerc1ce. su!' l'orga~ism.e et procéder a 

t 

lean Laisne de creer a Jmnv11le-le-Pont, ~ons et les tilles de six a treize ans. un chmx etabli scrent1fi~uement .. Plus 
dans la redoute de la FaJSandene, une tard la chronophotogra"ph1e et le cméma 
école de gymnastique. L'enseignenient au ralenti permirent de décomposer les 

1 des exercices physiques dans les corps Sports britanniqu~s mcmvements et d'étudier le style des 
de troupe et les établissement.3 m.ilitai- ! champions. Ainsi purent etre dégagés 
res avait été élaboré six ans plus tót, et gymnastique suédoise les nouveaux principes de pédagogie 
mais les maitres manquaient. C.'est pour spo:rtive et. créés de nouveaux mouva. 
en former que fut ouvert le centre de A peu pres a la meme date. une dou- ments soit éducatifs, soit correctifs. 
Joinville. Les cours étaient réservés a ble infiuence étrangere _ britannique De la eonjonc.tion des recherehes em· 
l'armée, et plus précisément a l'armée et suédoise _ allait se faire sentir en piriq_ues sur le stade et des travaux de 
de terre. La marine n'y fttt admise France. • laboratoire est née la méthode frarn;:aise 
qu'en 1864. Les Anglais exportent en effet vers le d'éducation physique dont le rayonne-

Dix ans plus tard . Julien Viaud, aspi- · continent deux jeux : le football et le ment est mondial. 
rant de marine de 24. ans, y venait iair-e rugby en meme temps que l'idée de 
un stage de sept mois. Il devait ensuite, compétition et de record. 
sous le nom de Pierre Loti, évoquer sa 1 Les jeunes Frarn;ais rompus d,_ans les 
vie a la. Faisanderie. « 'I'ous les. diman- ¡ sociétés de gym' aux exercices physi­
ches sofr se renouvelle, écrit-il, le , ques sont prets a participer aux joutes 
spectacle des Parisiens en partie fine ¡ athlétiques que leur proposent les insu­
qui courent pour ne pas manquer . le láires, et les premiers « sportifs » sont 

1 
dernier t;rain et étre obligés d!f coucher d'anciens éleves des moniteurs joinvil­
a,. Joinville; de notre balean [de J'hóte1 lais. A l'école meme, les nouvelles disci­
ÉoyetteJ en face de la gare, nous som- pllnes ont des adeptes. En dépit des ad­
mes merveilleuseroent placés pour nous judants qui restent fideles aux agres et 
moquer d'eux. Nous nous amrnsons aux barres paralle.Ies, le football est pra­
meme a bombarder les voyageurs les tiqué. hors de la Faisanderie, des 1887. 
plus en retard avec les restes de notre 
diner: coquilles d'reufs, etc. Ces gens 
se fítchent souvent et, partagés entre 
le désir de se venger- et la cramte de 

1 
laisser passer le train, ils se retournent 
pour nous montrer le poing puis .s& 

¡ mettent a courir de plus belle, ce qui 
redouble nutre joie, » 

On ne s'ennuyait pas a Joinville a 
eette époque, mais dans le régi&ment 

, de l'éc.ole.. .n'était-il pas écrit qµ'.il .ne 
fallait pas « réprimer avec trop de 
sévérité les éclats de gaité et les éclats 
de plaisir auxquels iI est heureux que 
les soldats se livrent pendant les exer­
cices »? 

LE PROGRAMME 
DES CÉRÉM&NtES 

MARDI 3 JUIN-o 
.-PataLs d.e...,Chailtot, _a .2D h. 3Q, o~ 

olymprque • le sport de 1852 á nos jours. 

VEm>P..EDI 6 J.UIN 

Camp de Saint-Baur, a 15 ll. 3'I : inau­
guration du C.ent~e national d'éducation 
nhvQin111111. .at. ria. annrot \/inl"ant 

Stages de champions 
Corn;ue pour- des soldats, cette mé· 

thote dut etre vulgarisée parmi les oi­
vils: hommes et femmes, adultes ou en­
fants, a la demande des sociétés. des 
clubs ou meme des services ministériels. 
Joinville fou:rnit a taus des professetrrs 
et des moniteurs, elle accueillit en stage 
des instituteurs et meme des $leves de 
l'Ecole normale supérieure. 

Fermée pendant les d~ premieres 
années de la guerre 1914-1918, elle de­
vait ouvrir a nouveau ses portes en-1916 
pour rendre plus vigoureux et prépa;i-er 

¡ a la rude vie du front les {{ récupérés )} 
des classes mobilisabies. En 1919 elle 
:rec;ut. a l'eccasion des jeux interalliés, 
tous les sportifs sous res drapeaux. Par 
la suite les meilleurs athletes fran¡;ais 
de tous les sports y fuent des stages. La 
liste des « invités » est longue. CitQns 
quelques noms : Carpenti.er. Vermeul~ _ 
Chayrigues, Hughes, Rigoulot, Paul Nl­
colas, Guillemot, Michard, Lado4mé­
gue, Taris .. . Parmi les anoiens de Join­
ville figure également un ancien minis;. 
tre, M. Adolphe Chéron, qui suivit les 
.ronn'l"c:o or. lQQ') nn l n.i rlnit. 11n rinPmP. ñP. 



e· ville vue par iene Loti 
C 'est en effet le 22 juin 1852 qu'une 

décision du ministre de la guerre char-
eait re commandant d' Aigy et Na.po--

! 
leon Laisné de créer a J ::>inville-le-Pont, 
dans la redoute de l a. Fai.sa.nderie, une 
école de gymna.stique. L' enseignement 

• des exercices physiques dans les corps 
de troupe et les établissement.3 militai- l 
res avait éié élaboré six ans plus tót, 
niais les maitres ma.nquaient. C'est pour 

p.._--éTélS. m- ses 
leurs retes. L"édacation phys:que 
gnait définitivement la p artí.e en 1880 
Iorsque l:l loi du :n jan vier rendit la 
gymnastique obligatoire pour les gar­
l(OilS et les filies de six a treize ans. 

Sports britanniqu~ 
et gymnastique suédoise 

en former que fut ouvert le centre de A peu pres a la meme date, une dou­
Joinville. Les cours étaient réservés a ble infiuence étrangere - britannique 
l'armée, et plus précisément a !'armée et suédoise - allait se faire sentir en 
de terre. La marine n'y iut admise France. • 
qu'en 1864. Les Anglais exportent en effet vers le 

Dix ans plus tarcl Julien Via.ud, aspi- · continent deux jeux : le football et le 
rant de marine de 24. ans, y vena.it faire rugby en méme temps que- l'idée de 
un stage de sept mois. II devait ensuite, compétition et de record. 
sous le nom de Pierre Loti, évoquer sa 1 Les jeunes Franc;ais rompus dans les 
vie a la Faisanderie. « Tous les diman- ¡ sociétés de gym' aux exercices physi­
ches soir se renouvelle, écrit-il, le ques sont préts a participet amé joutes 

1 
spectacle des Parisiens en partie fine 1 athlétiques que leur proposent les insu­
qui courent pour ne pas manquer _le láires, et les premiers « sportifs » sont 
dernia- train et etre obligés de coueher d'anciens éleves des moniteurs joinvil-

1 
ii. Joinville ; de n otre balcon [de l'hótel lais. A l'école méme, les nouvelles disci­
Boyette] en face de la gare, nous som- plines ont des adeptes. En dépit des ad­
mes men-eilleusement placés pour nous judants qui restent fidéles aux a.gres et 
moquer d'eux. Nous nous amusan.s aux barres paralléles, le football est pra­
méme i1. bümbarder les voyageurs les tiqué, hors de la Faisanderie, des 18a7. 
plus en retard avec les restes de notre 
diner : coquilles d 'reufs , ete. Ces gens 
se fachen t souven t et, partagés entre 
le désir de se venger et la era.míe de 
laisser p~r le tra in, ils se retournent 
pour nous montrer le poing puis se 
mettent a courir de plus belle, ce qui 
redouble notre joie. » 

On n e s'ennuyait pas a J oin ville a 
épo ue, ma:is ans le r 0 t-

e. l'écD ll'ét$t-U pas écrit qu" ne 

LE 
llES 

PROGRAMME 
CÉRÉ. ONIES 

VEt~~EDI 6 J.Ull<¿ 

1 

fallait pas <( réprimer avec trop de 
sévérité les éclats de gaité et les éclats 
de plaisir auxquels il est heureux que 
les soldats se livrent pendant les exeT- Camp de Saint-Uaur, a 15 n. 30 : inau-
cices » ? gu.ration d u Centre national d'éducatian 

1 Ce reglem:ent définis..,.i,it le róle de pllysique st d~ sport, par M. Vincent 
l'école : donner aux .stagiaires des Aurio.I. Reconstitution !!e la demonstra-
ccnnaissances pédagogiques et les pré.- 1 tlon ctes monfteurs cte récole de Joinytfte. 

Sl\MEDI 7 JUIN 
parer a devenir moniteurs dans les ¡ ,· 
carps de troupe, les écoles militaires ou a Jainville meme, focmer des maitres Stade d& Coubertin, a 20 h. 30 t gala 
d'armes pour l'ense.ignement."tle l'escri- 1 de gymnastique et <l'escrime. 

DIMAIYCHE 8 JUIN' me, étudier les différentes méthodes i 
J'éducation physique et les expérimen-1 
ter en vue de leur vulgarisatio.n da.ns Stade de Colombes, a 15 heures : réu-
l'a rmée. nio.n Lnternat'o.nale d'athlétisms. 

Pour mener a J;¡ien leur mission , les l Stade nautique des Tourelles, ll 
commandants deváient se référer a 15 heures : France-Yougoslavie de nata-
_t'instruction de 1846 qui fut le premier tinn, 
catéchisme de Joinville et aussi la pre-
miere charte officielle de l'éducation 
physique en France. 

·on e de cant1:uie. 
Bien• • -
fiuence fa 
exercice sur .•or-goLni:smie~ 
un choix é =..enmÍQ't1eI1aeJ:it . P 
tard la chronophotograph!e e Je cinéma 
a u ralenti permirent de décomposer les 
mouvements et d'étudier Je style des 
champions. AiDsi purent etre dégagés 
les nouveaux principes de pédagogie 
spo:r:tive et créés de nouveaux mouva. 
ments soit éducatifs, soit correctifs. 

De la conjonction des recherches em­
piriques sur le stade et des travaux de 
laboratoire est née la méthode franl(aise 
d'éducation physique dont le rayonne­
ment est mondial. 

Stages de champions 
Conl(ue pour des soldats, cette mé­

thote dut étre vulgarisée parmi les ci­
vils : hormnes et femmes, adultes ou en­
fants, a la demande des sociétés. des 
clubs ou méme des services ministériels. 
Joinville fournit a tous des professems 
et -des moniteurs, elle accueillit en stage 
des instituteurs et meme des $leves de 
l'Ecole no:rmale supérieure. 

Fermée pendant les dJ;UX premieres 
années de la guerre 1914--1918, elle de­
vait ouvrir a nouveau ses portes en 1916 
pour rendre plus vigoureux et préparer 

1 á. la rude vie du front les « récupérés » 
des classes mobilisables. En 1919 elle 
rec;ut, a l'oceasion des jeux interalliés. 
tous les sportifs sous les drapeaux. P ar 
la suite les meilleurs athlétes 1ran~is 
~ tous les sparts_ y fuent des stages. La 

quelques ..nQlllS: Carpenti.er. er u 
Chayrigues, Hughes, Rigo.ulot, Paill Nl· 
colas, Guillemot, Míchard, Lado4me-
gue, Taris ... Parmi les anciens de Joi:n­
ville figure également un ancien mini&­
tre, M. Adolphe Chéron, qui suivit les 
cours en 1892. on lui doit un poeme de ¡ style épique a la gloire de l'école et des 
moniteurs, qu'on appelait a l'époque des 
« casse-pa ttes >>. parce qu'ils ne vou­
laient connaitre que Ia gymnastique aux 
agres et a. la barre fixe ainsi que la 
boxe frani;aise, la course et le. baton : 

Ce sont les a;nctens de Jotnvi!!e, 
Casse-pattes et pique-boyaux 
Mte-itz trempés qu'un flouiltant A<:hil!/!e, 
Ce sont les anciens de Joinville. 
M onileurs de force vi1'ile, 
Maitr'es-Preux des co.mbats loyaux, 
Ce sont les ancie.ns de J oi11vme, 
Casse-pattes et pfque-boyaux. 

1 

Elle avait été rédigée par une com­
mission qui comprenait nota.mment, 
outre le général Aupick, les deux. fon­
d:ateurs de Joinville, d' Argy alors capi-

1 taine, et Napoléon Laisné, ainsi que 

OFFICIERS MINISTÉRIELS. 
J leur maitre, le colonel Amoros . 

, L' reuvre dtr colonel Amoros 
Une bien. cm:ieuse figure de l'histQke 

s:portiv~ moderne que ce don Francisco 
Amoroo y Onde:;mo. Né en. 17'fü en E.s­

i pagn~. colon.el et direeteux de l'Inst.itut 

1 

miJitaire de Madrid, il s'at.tacbe a la 
fortune de Joseph l", fré.z:e de Napo.­
láen, et devient conseiller d'Etat. En 
Ul.14, a.u moment. des r-evers,, il quitte 

l 
l'Espa-gn.e, v±ent s'installer a París, re 
fait na.turaliser Fran<;ais. et sur les 

1 c.ons.e-ils d.u ma:réchal Soult, ctu'il avait 

et ventes par adjudications 
Vente. au PALAIS DE . .rusncs ' PAfüS le lVlERCRlilll 18 JUIÑ 1\l52', a u beure1 

HOTEL PARTICULIER 
A PARIS ( l Ge arrondisument) 

40, avenue de New-York et 19 bisi. rue - Fresnel 
• Contenance : 649 metres carrés 91 

LIBRE DE LOCATION 
MISE A PRIX : 30.000.000 de Francs 
S'ac!resser- a M' BIULLA'fZ, avoll'é á Parts, !J!9, rt1e Saint-Honoré; M• Louvet, avoué 

á P:iris; i\f•$ Dufour et ·rhibierge, notaire il Paris. . « 

cOJIDu, a. Madrid, pom:suit l'reuwe com­
men.cée dan3 s.o.n. pays : le développe­
ment. des ex.ercices physiques et. lem: in­
tégraticm. dan.s. les programmes d'éd;,u-. 
Ci.ÜIDl!l. Son « Maxrne1 d.e. aymnastiq-ue. - A!l:t. Gh. N'o~c l"M''S, 2'4 1uin, 14 h. NIEUF 

., A.PPAWllEMEl'ITS, 2 l~caux e¡ 4 cham!J<J'es ' 
VENTE PALAlS JUSTICE PARfS, le 11 jtt:Jl 

:r:.· lil1D1EUBlt DE IAPPORI 
1 

et morale » fut répandu par les soins 46. ª"· Présldent-llllllson ; 124, trsul. Raspail ; 
du l]linistere de l'instruction pul'Jiique 39, ... da D~nk.erque, et 46, qua.i ttenrr~nr. 
da:ns" les éoole.,o¡; prima-ires et il re<;Ut ll'lises á ~l:. : 7M.OOI> ; 14~ .00IJ ; 14!:1.eO O ; 
meme mi. Pr'Íll: Jll¡runtyon pour eet Otl- 14Q.Ul),0 ; S'0 .000; 4 0.0QO¡ HU.QOU; SQO .O(}O; 

1 
vrnge. Repoussant tout ce qui es·t « ru- 7íl'ff.fr&O ; t.~a6.6 flill ¡ U)SO ,otw; 45.CIOO ; 

1.M¡J.@.0 © ; 1.3¡),Q..000 ; 1.&2 &.0'&ff. - S'at!r. 
~ • .R. Dllll~..,.,. -- • • " - · - -

CUCHY. sur· SEJDE 
6, r ·ue 

DOCT>EUR~ 

C"LJ!lll=n'E 
l;i,nn. l':l'.l! f2!Qh.e_r-tl, J'lliS a ux 1.500.000 fi,.__ 


